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S~JRSDES QUJA «uÂNATE *IEý.URESè

.bIMANCHE,
MVARDI,
JEUDI,
SAMEDfI$,

DIMANCHE,

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vt!ndredi,
Saiuedi,

12 JUIN -Saint-Antoine de Lavaltrie.
14 t Saint-Gabriel de Brandon.
16 d Saint-Outhbert.
18 d -Notre-Dame de Grâce.

FETES DE LA NEXÇAI1NE.

12 JUIN -Deuxième dimu. après la Pentecôte.
S. Jean de S. Pacon., C., d., orns blancs.
On annonce la solennité (lu Sacré-Crmir.

13 49 -S. Antoine de P-actoue, G., d., oras blancs.
14 tg -Saint Basile, E. D., dJ., orns blancs.
15 id -De l'Octave, sent., ornements blattes.
16 "6 -Oct. de la U'éte-Dieu, doub., orng blancs.
17 "9 -ACus-COEUII DE JÉSUS, d. 2 cl,, os blancs
18 te -De l'Imm. Conception, Sem., orns blancs.

OFFICES E.XTIRAORDIVA IRES.

ÉGLISE MÊTROPOLITAInE.-Salut à 7 heures, tousl'-s soirspendant
l'Octave.

D)imeanchie 'L", vêpres et salut à 5 heures.

SAflNTE-OROIX-Diinancie 12, ordination.

CDIqFIRMATION

VISITE r.AS'kRALE.

Lun-li 1:1, ài Bouiclerville.
Mardi, lî, Varesnn's
3fercredli 15, Ver-chèrs.
Jeudi 16, ContrecSeur.
Vendredi 17, Sainte-Tht(odlosit".
Sainedt 18, Sainle-Julie.

Dimanclhc 12, Solennitù des titulaires des églises piroissiales de Saint-Norbert
et %,ainte-àfarguerite -à l'Acadie.



Au consistoire du 23 iai, Sa saintéLê Léon kIit a éëé à la
dignité de cardinal de la sainte Eglise romaine, Mgr Eallotti et
le R. P. Bansa ; et préconisé douze a:chevêques ou évgêqes.

Mgr PALLOTTi a été successivement secrétaire du cardinal Rei-
sacli, auditeur de nonciature à Madrid, employé à la secrétairerie

Etat, secrétaire des études. Dans cette dernière charge, Mgr
Pallotti seconda habilement les vues du Pape dans l'organisation
des écoles primaires. Tl aida également à transformer et à amé-
liorer les établissements secondaires. Il prit une part très active
à la formation et au développement de l'institut technique du
palais Altemps, du collège Angelo Maï et de l'Académie Spada.
Son activité pédagogique s'ét:ndit, même au-delà de Rome et il
travailla à l'organisaiion des universités libres en France.

Il fut ensuite substitut de la secrétairerie d'Etat, puis secrétaire
de la congrégation des Affaires ceclésiastiques. Sa santé ébranlée
l'obligea à quitter ce poste, qui fut confié à Mgr Galimberti.
Depuis il est Auditeur de la chambre apostolique. Il y a quel-
ques semaines on introduisit la cause de la béatification de son
onèle le V. Pallotti, fondateur des missions populaires.

Le R. P. BAUSA, dominicain, fut longtemps professeur dans les
maisons de son ordre, puis provincial de Florence.

Il y a quatre ans environ, Léon XIII l'appela à Rome et le
nomma maître des Sacrés Palais. Le maître des S. Palais est le
théologien particulier du Pape, comme l'auditeur de Sa Sainteté
(aujourd'hui Mgr Boccalii est son canonisie. Il est chargé de la
révision et de l'approbation des livres imprimés à Rome.

Cette nouvelle promotion cardinalice porte à 66 le chiffre des
membres du Sacré-Collège. Le nombre des cardinaux étant fixé
à 70, il ne reste que qatre chapeaux vacants.

Dans le consistoire de jeudi 26 mai, N. S. P. a préconisé les
évêques français :

Mgr FOULON (Joseph-Alfred), archevêque de Besançon, trans-
féré à l'archevêché de Lyon, vacant par le décès de S. E. le cardi-
nal Caverot.

Mgr DUcE-LLIER (Arthur-Xavier), évêque de Bayonne, transféré
à l'archevêché de Besançon, en remplacement de Mgr Foulon
transféré au siège de fyon.

Mgr GoI'zoT (Louis-Joseph.Jean-Léon), évêque de Gap, transféré
à l'archevêché d'Auch, vacant par le décès de Mgr Gérault de
Langalerie.

Mgr GONINDARD, évêque de Verdun, nommé archevêque coad-
juteur de Rennes.

Mgr FLEIJRY-IIOTTOT (François-Alfred), évêque de Digne, trans-
féré à l'évêché de Bayonne en remplacement de Mgr Ducellier,
promu à l'archevêché de Besançon.

-M



Mg AE,évqed aentaise. transféré à Verdjiîi.
. (HorEn<-enri), vicaire général dle Cambrai, nomm 6

l'vcéde Digne, en rýem-placemnent dc Mgr, Fleury H-ottot, tranls-
féré au siège de Bayonîiie.

MNL. BLANCHE~T (AI phonse-Jean), vicairce gênerai de Bourges,
nommé à l'évêchié de Gap, ein remplacement de grGotizot,
promuii arc(-hevùquie d'Aiich.

M. MARÉ~CHAL (Victor>, curé de Corbeil, nommé à V'évêclié de
Laval, vacant, par le décès dc Mgr Le Hardy du Marais.

M. PL-Ti, (Ptîlboert), vicaire général de la Rochelle, nommé à
léêl du Puyv, vacant par le décès di, MNgr Lebreton.

Le Souiverini-Ponitife a décrété la création de cinq nouveaux
é%,ùrhés en Australie, avec We.lling-toiî pour métropole. SaSaini-
teté a aussi érigé- cinq nouveaux vicariats apostoliques dans les
îles de l'Océanie. Cet accroissement de la hiérarchie catholique
est exigIé par les progrès de la foi dans ces pays.

CHUONIQUE DIOCÉSAINE

QuÉ-iinc. - Cauise de Béatification et Canonisation du serviteur
de D)ieu, François de Montnorency-Laval vqed ube

EDOIJARD-CHABLES FABRE,
Par lo grdc (le Dieu et dit Siège Ap)ostolique, arclievé que de

Mloniréal, c/c., etc.
En conséquence (les Lettres U'e la Sacrée Congrégation des

Ritvs, en date du 29 avril dernier, et de l'instruction du R. Au-
gustin C:iprara, Promoteur de la Sainite Foi à Rome, à Nous

arssées, Nous avertLissons, par les Piésentes, les Prêtres et les
Fidi-les de Notre l)iocèse enI général, et ceuix de cette paroisse (on1
commuiinauté) en particulier, qu'ils aient, dans ces huit jours qui
suivront la puiblication dt.s Présentes, à dléposer enitre les mains
de Notre Vicaire Général tons les écrits on copies athfentiques
des écrits zuribtiés au se.rviteulr de Dieui FIiAS'çois DE nro

RE-NCV LAVAL, évèqile de Qiuébec,' soit que ces écrits aient été
comuposés par le Serviteur de Dieu lui-mêmne, soit qu'il aient été
faits sous sa dictée, soit enfin qu'ils aient été composés par son
ordre. J)e plus, eni vertu des ménies Lettres de la Sacrée Con-

grgticdes Rites et en conformité avec la susdite Instruction,
Nous ordonnons que les mêmnes fidèles, qui aurnaient, en leur pos-
session quelqu'uui ou quielqides-unis des susdits écrits, se présentent

ajour qui leurî sera déýsigné, devant le Vicaire Général, le Pro-
moteur Fiscal de Notre Curie Arch iépisco pale et le Notaire Ecclé-
siastique à ce nommné, pouir y répondre auix questions qui leur
seronit adressées sur la provenance et autres cisconstances rela-
tives aux dits écrits. Enfin, Nous ordonnons que les fidèles, qui
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auraient connaissance que quelqu'un ou quelques-Luns de ces
écrits fussent en la possession d'une ou plusieurs personnies,
déclarent à Notre Vicaire Géniéral les noms de ces personnes. Le
tout sous peine de cenisures et peines ecclésiastiques ferendie sen-
teilli, si l'on se refuse à l'exécution des Préseines.

Donné à Montréal, en Notre Palais Archiiépiscopal, ce 15 du
mois de juin 1883î, sous INotr-e Seing et sceau, et le contre-seing
de Notre Chancelier.

T EDOUARD CES, Ai-eh. de Mon tréal.
ParàMandemnent, de Monseigneur,

T. fIAREL, PTRE, Chancelier.
Ordre est donné dle publier au pirôie (les miesses paroissiales, aut

Gha pitrec des Gommiunzautés Reliqieuses et dans les Chapelles, où se
fait l'office public, le Décret ci haut, qui a tr-ait à la r-echerchc des
Ecr-its du Serviteur (le Dieu Monseigneur de Laval, évéque de Québec,
le premier Dimianche après sa i,éception.

Archievêchié de Montréal, 6 Juiùý 1887.

-T- EDOGIARD CIlS, Ai-eh. de Ilojtr)éal.
Par Mandernen t de Monseigneur,

T. FIAREL, PTRE, Chancelier.

Ordination par Sa Grandeur M.-gr l'archevêque de Montréal, dans
la chapelle du Gratid Setýénuiiaire en date du 4juin 1887

lTosui-e.-MNM. L. J. Gervais, D. J. Ploufl'e, A. J. Daigneau, U. J.
Ethier, M. J. Jolicoeur, J. C. Allai-d, J. H. Forbes, A. A. L;îrue, J.
WV. Brophy, J. A. Roy, Miontr)éal ; L. Clermont, Burlinqton;. E. J.
B3. Magnan, Graizds-Iapides ;FI. J. Côté, R. E. Maloney, Ilainziltoz
A. H. Lessarcl, D. J. O'Connor, Manchester ; G. F. Whiilbs, Peler--
borough ;U. J. Baron, Shcrbrooke ; W. F. Grace, J. A. Hurley,
J. J. Mullen, 1-. J1. Wrin, Springfield ; M. O'Keefe, Chalhain W.
Mahiar, Clcvelaizd ;P. Haley, Ifamtilton ; D. Bailey, D. Hirley, .1.
&'Doniovan,) lai1foid H I. Bellefleuir, Manchester :P. Dubbei,
Nesqualy; N. Mueller, Peoria ; T. Gélinias, Trois-Ilivières.

Tonbsur-e et Ordres Moindres.-RR. PP. A. B Chosseg ros, L. J. E.
N. Dugas, J. J. il. Duigas, L. J. L. Sigouin, B. J. Hazelton, If. S.
Adarns, de la C5onpagnie de Jésus.

Ordrs-Mono.cs.-M.L. A Brochu.i J W. Casey, J. Reid, J. B.
E. Sincennies, A. J. Peri'eatiltMioittêal; N. N. Poulin., J. Schirembs
('rands-Rapides.; J. P. Aylward, Ilarnillonz C. J. ICilleen, Kingstonb
J. D. Desrnond) D. J. Duntu, Mlaizcheste-; J. J. Têtrean, Nicolei
R. J. Lamnoureuix, Saint Ilyacinlhc; L de G. Leblanc, Saint- Jean.
N. B.; J. A. Drolet, (le la £'ompa -nie de Jésus.

Sous-Diacoia.-MMI,,. A. [L. Barcelo, T. E. Chicoine, H. J. Gant hier
A. J. Primnean, A. A. Robert, J. Ton pin, T. J. Sauriol, Chis. Morrili
Monztéal ; A. Comneau, Ghatam: J.*b. McLaughlin, Portland;, J.
bl, QofYey, P. F. Duif, D. M. Low'1e1 , E. J. Mc.1îlroy, Pi-ovidece ;
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T. J. Barré, Saint-IHyacinthe ; S. J. Garcia, Santa-Fe ; F. Bonne-
ville, Springfield ; H. J. McPhillips, Toronto.

Diaconat.-MLM. J. E. 'Dupras, Akniréal ; J. A. E thier, Albàny ;
W. J. Futterer, Acton; C. F. McKinnon, Antigonish; P. J. Ken-
nedy, Hartford ; M. J. Cadieux, Sa:nt-Hyacinthe ; J. M. Kenney,
Springfield.

Prétrise.-MM. J. U. Brulé, A. M. Desrochers. J. P. Forest, D.
P. Picotte, Montréal ; H. J. Emard, O. M. . ; A. T. Corcorau, C.
S. V., Père Jean Marie Trappiste ; W. J. Holland, B. J. Kiernan,
Ponliac.

Ordination par Sa Grandeur Mgr A. Taché, archevêque de
Saint-Boniface, 5 juin 1887.

Chapel'e de l'Hospice Sainte-Darie, à Montréal.
Tonsure.-MM. A. N. Larivière et E. C. Rocan, Saint-Boniface.

Lundi dernier Monseigneur l'Archevêque a fait l'ouverture de
l'ouvre des Tabernacles. .Après avoir béni les ornements, Sa
Grandeur a donné la confl'rmation.

Le salut et la bénédiction solennelle du T.-S. Sacrement ont ter-
miné cette pieuse cérémonie.

La procession du T.-S. Sacrement sortira demain matin et sui-
vra le parcours suivant: Place d'Armes, rue Saint Jacques, Côte
Saint-Lambert, rue Saint-Laurent. rue Lagauchetière jusqu'à la
rue Visitation, rue Visitation, rue Notre-Dame jusqu'à l'église.

Un coup cruel vient de frapper encore le séminaire de Sain-
Sulpice ; un de ses membres M. l':tbbe Deschamps est mort dans
la nuit de samedi à dimanche, emporté par la terrible maladie,
la consomption, dont il souffrait depuis plusieurs années.

Bien que prévue, la fin de cette excellent prêtre a produit dans
notre ville une douloureuse impression, c'est que M. l'abbé Des-
champs par son zèle, par son affabilité, par son dévouement aux
ouvres qui lui furent confiées, par son talent de parole avait
acquis une grande popularité. Esprit élevé et délicat, il savait
allier la douceur à la fermeté. Les conseils, que ses nombreux
amis et surtout les jeunes gens, venaient lui demander, étaient
toujours dictés par la prudence et la modération ; il voulait tou-
jours qu'on agît en parfait chrétien.

M. Deschamps était âgé seulement de quarante-quatre ans. Il
naquit à Lachine le 25 février 1843. Après un brillant cours
d'études au collège de Montréal, il y devint professeur en 1865.

Il entra au grand4 séminaire en 1868 et fut ordonné prêtre en
décembre ·1870. En 1871, il fut passer un an à la solitude u esy
et, à son retour à Montréal, i! exerça le ministère à Notre-Daine.
Il eut la direction de la confrérie de St-Joseph (rue Cathédrale),
de la congrégation des dames de Sainte-Anne, des enfants de
M1arie Immaculée, des dames de charité de l'hospice St.Joseph. W
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se dévoua compiètement à l'œuvre de l'église de l'hospice St-Jo-
seph, et c'est à lui qu'on doit en grande partie les belles décora-
tions qui ornent cette église.

Le service du regretté défunt a été célébré mardi dernier à
Notre-Dame en présence de LL. GG. Mgr de Montréal et Mgr de
St Boniface. Un grand nombre de prêtres, parmi lesquels les
représentants des communautés d'hommes assistaient à ce service,
ainsi que les communautés de femmes et les membres des con-
grégations dont M. Deschamps avait été le directeur. De nom-
breux fidèles étaient aussi venus prier pour le repos de son âme.

La messe a été chantée par M. Larue S.S., et Sa Grandeur Mgr
Taché, assisté de MM. Toupin et Giband a donné l'absoute.

Les fêtes de la consécration de la nouvelle église de Longueuil
ont commencé mercredi, le ter juin.

Vers quatre heures, Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Mon tréaL
accompagné de plusieurs archevêques et évêques, et d'un grand
nombre de prètres partaient pour Longueuil, à bord du vapeur
Hochelaga, gracieusement mis à leur disposition par la compagnie
du Richelieu. A l'arrivée des distingués visiteurs à Longueuil,
la foute des citoyens se porta à leur rencontre. Ils furent reçus
par M. le, curé Tassé M. le maire Morin et les conseillers. Par-
tout sur leur passage, du débarcadère à l'église, la foule s'age-
nouill ait pour recevoir leur bénédiction.

A l'église Nos Seigneurs les archevêques et les évèques prirent
place au chour. Sa Grandeur Mgr Fabre occupait un trône ma-
gnifique érigé pour la circonstance les autres prélats ; des prie-
Dieu, dans le sanctuaire.

Il y avait Nos Seigneurs les archevêques Taché, de Saint-Boni-
face ; Duhamel, d'Ottawa ; les évèques Laflèche des Trois-Ri-
vières ; Antoine Racine, de Sherbrooke ; Cleary, de Kingston,
Ont. ; Mgr McNeirny, d'Albany, devait arriver pys ard, dans la
soiree.

Au bas-chour, prenaient place : les maires et les conseillers de
la ville et de la paroisse de Longueuil et nombre d'autres citoyens
de distinction parmi lesquels, MM. Perrault et Ménard, archi-
tectes de l'église.

L'église était remplie de citoyens de l'endroit, de Montréal et
des paroisses environnantes.

M. Morin, maire de la ville de Longueuil, présenta aux arche-
vèques et évêques, une adresse de bienvenue au nom des citoyens
de Longueuil.

Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Montréal, répondit à l'adres-
se. Il dit qu'il a visité l'église de Longueuil il y a quelque temps
et qu'il a alors été frappé de la beauté de ses décorations inté-
rieures. Aujourd'hui, les beautés de l'église sont encore plus nont-
breuses. Ce' - église fait le plus grand honneur à la ville de Lon-
gueuil, Si foiu Mgr Denaut, qui s'éteipnit dans le presbytère de
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Longueuil, dont le zèle a laissé de si doux souvenirs dans cette
méme paroisse, et feu M. l'abbé Thibault pouvaient contempler
aujourd'hui ce temple magnifiqut, ils serr.ient remplis de joie
Cette église de Longueuil est une magnifique démonstration
catholique ; elle est une preuve de la foi vive qui anime toute la
Population de ce pays en ce siècle d'indifférence religieuse
et de persécution. Cette église est un véritable monument
de foi religieuse. Un fait remarquable est qu'elle s'est construite
enl trois ans, sans que sa construction ne donnât lieu à aucune
dissension ni à aucun accident r'egrett.ble. Les.citoyns de Lon-
guieuil si puissamment aidés par le zèle intelligent de leur curé,
M. M. Tassé, ont généreusement élevé ce temple magnifique à la
gloire de Dieu. Si on était tenté de leî'r reprocher leur munifi-
cence, ils pourraient lappeler cette paro e du Sauveur aux apôtres
qui reprochaient à la pécheresse de répandre des parfums sur ses
pieds di'ins " Vous aurez toujours des pauvres parmi vous,
mais vous ne m'aurez pas toujours. "

Sa Grandeur Mgr Cleary, évèque de Kingston, dit aussi quel-
ques mots, en réponse à l'adresse des citoyens de Longûeuil. Il
les félicite du magnifique temple qu'ils ont élevé à la gloire de
Dieu. C'est un témoignage admirable de l'esprit de foi de la po-
pulation de la province deQuébec.

Après cette cérémonie, les distingués visiteurs se rendirent au
presbytère où ils sont les hôtes de M. le curé Tassé.

Dans la soirée, la petite ville de Longueuil offrait un joyeux
coup d'œil. Toutes les demeures étaient illuminées et une pro-
cession aux flambeaux, la musique de la cité en tète, parcourut
les rues de la ville, où circulait une foule animée. De tous côtés,
on lançait des feux d'artifice. TFous les citoyens avaient rivalisé
de zèle pour illuminer leu.s demeures aussi parfaitement que
possible.

Trois arcs de verdure avaient été élevés du débarcadère à l'é-
glise, et portaient les inscriptions suivantes " Bienvenue à nos
illustres visiteurs ; " - " Religion et Patrie." " Vive notre arche-
vêque ; " - L'union fait la force. "-" Célébrons ce jour digne
ment ; -Gloire à nios évêques. "

Voici d'abord quelques détails sur la nouvelle église de Lon-
gueuil

Le plan de l'église affecte la forme d'une croix grecque et l'ar-
chitecture est du style gothique.

Les dimensions sont imposantes comme on peut en juger par
les chiffres suivants

La façade a 93 pieds d'étendue et sa hauteur est d'environ 100
îjieds. La flèche a plus de 250 pieds. Il y a cinq portes dont trois
donnent sur le péristyle et deux conduisent aux escaliers des
jubés.

Su-dessus de la porte centrale est placée une magnifique rosaQe
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d'un dessin très élégant et très léger. Au-dessus se trouve la
statue du patron de la paroisse.

Aux deux extrémités de la façade proprement dite s'élèvent
deux petites tourelles percées de niches contenant des statues.

Le beffroi est d'un dessin très riche, et se terniine par des clo-
chetons en saillie sur le nu du mur.

La variété des lignes architecturales est conçue de manière à
former un ensemble des plus harmonieux.

L'intérieur est digne de l'extérieur.
Le plus grand transept contieni iiuatre [eniètres de 25 pieds de

hauteur qui é'lairent le bas de l'église et deux rosaces de 22 pieds
de diamètre qui jettent des flots de lumière sous les voûtes.

Les petits transepts s'appuient sur le grand et contiennent trois
fenêtres plus petites que I s premières, d'un dessin différent et
deux portes latérales de sortie.

Derrière, s'élèvent le chour et la sacristie qui est adossée à
l'église.

Le dôme est large et s'élance avec beaucoup de légèreté. Les
quatre bras du grand transept se groupent gracieusement autour
de lui.

C'est surtout de l'intérieur que les rosaces et les grandes fenêtres
des transepts font beaucoup d'effet.

Le chour, très vaste, contient trois rangées de stalle-.
Un des points les plus remarquables de ce temple est la pureté

et l'ampleur (le l'acoustique, qualité qui manque inalhenrense-
ment à une foule d'églises. La voix porte admirablement bien
dans toutes les parties de l'édifice et, l'on entend parfaitement
les paroles du prédicateur ou du prètre à l'autel, même quand il
parle sur un ton peu élevé.

Le style qui paraît être très riche à première vue est en réalité
très sobre, mais l'ensemble, l'harmonie des lignes et les dimen-
sions de l'édific2 en font ressortir toutes les beautés et tous les
détails.

L'église contient environ 400 bancs en bas pouvant donner
place à 1,200 personnes.

Le jubé principal réservé aux communautés contient environ
200 places.

Près de cent personnes peuvent se placer dans le jubé de l'orgue.
Le chour peut contenir 150 personnes assises.
La forme adoptée par les architectes, la croix grecque, a été

choisie surtout parce,qu'elle donne l'avantage de grouper les fidè-
les plus près du prédicateur et de l'autel et l'expérience a prouvé
que ces prévisions étaient parfaitement justes, car tout le monde
peut voir les cérémonies de l'autel eii quelqu'endroit qu'on soit
placé.

Le grand autel et les autels latéraux, ainsi que les stalles du
chour, ont été exécutés par M. Félix Ménard.

Le coût total de l'édifice a été de $125,000, somme relativement
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fiiiniaie, si l'oii examine attentivement la nature et l'inportand
des travaux,

Jeudi matin à sept ieuires commencèrent les cérénion.es de la
consécration de l'église. C'est Mgr de Montréal qui a consacré
l'Eglise. Sa Grandeur était assistée de MM. Dupras, curé de Sain te-
Philomène et Blanchard, curé de Saint-Isidore. MM. L Donnelly
et Martin remplissaient l'office de maitres de cérémonies. Le maître-
autel fut dédié à saint Antoine,patron de la paroisse de Longueuil.

-Les autres autels furent consacrés comme suit
L'autel de l'Assomption de Marie, par Mgr Duhamel. assisté de

MM. Croteau, curé de Plantagenet et Duhamel, vicaire de Saint-
Hyacinthe. M. P. Beauchanp, curé d'Aylmer était. maitre des
cérémonies.

L'autel de sainte Ane, par Mgr A. Racine ; les assistants étaient
MM. Vézina et Cousineau ; et le maître de cérémonies, M. E.
Pépin.

L'autel saint Joseph par Mgr McNeirny, assisté par M. le cha-
noine Bliault, de Trois-Rivières et le chanoine P. Larocque, de
Saint-Hyacinthe ; M. Latulippe, maître de cérémonies.

L'autel saint François d'Assise par Mgr Cleary, assisté par M.
Chèvrefils, curé de Sainte-Anne du Bout de l'Ile et de M. Godard,
maître de cérémonies; M. G. Lepailleur, vicaire à Hochelaga.

Une foule immense de fidèles accourus pour assister à la féte,
et qui durent stationner à l'extérieur pendant la première partie
de la cérémonie, entraient à l'église à la suite de la procession
qui se fit pour triansporter de la chapelle du collège à l'intérieur
de l'église, les reliques destinées aux tombeaux des différents
autels. Ces reliques étaient portées par des prêtres revétus des
ornements sacerdotaux. Tous les évêques, portant la chape et la
mitre suivaient la procession.

Chacun de ces prélats dit une messe basse sur l'autel qu'il
venait de consacrer, pendant que Mgr l'archevêque poursuivait
la cérémonie générale de la consécration.

La grand'messe pontificale, chantée par Mgr Fabre commença
vers les onze heures. Sa Grandeur avait comme prêtre assistant
le R. P. Hudon, S. J. et comme diacres d'honneur, MM. Tassé,
curé de Saint-Cyprien, et Manion, d'Albany. MM. Charles Laro-
que et Messier agissaient respectivement comme diacre et sous-
diacre d'office.

Le sanctuaire était rempli par plus de cent prêtres, venus de
toutes les parties ùu pays.

Un chour puissant de deux cents voix chanta la messe dite
du second ton harmonisée.

Le sern.on fut donné par Mgr l'archevêque Duhamel.
La messe-nuit vers midi.
Bientôt le superbe carillon de l'église sonna l'Angelus. Tous

les évêques et les prêtres et les invités se iendirent au collège ou
les attendait un dîner offert par les dames de Longueuil.



L'après-midi à deux heures et demie eurent lieu les vêpres
solennelles. L'église était encore remnplie de fidèles et Sa Gran-
deur Mgr Laflèche prononça un nouveau sermon de circonstance,
qui fut comme le digne couronnement d'une des p.us belles fètes
que l'on ait vues dans le pays.

Cette solennité qui vient d'avoir lieu fait le plus grand honneur
à la paroisse de Longueuil, non seulement à cause des pompes
qui l'ont accompagnée et de la munificence avec laquelle les
citoyens ont reçu leurs nobles hôtes et leurs visiteurs, mais
encore parcequ'il s'agissait de consatrer une église dont la cons-
truction est un fait sans précédent dans ce pays.

Commencé il y a trois ans à peine, ce lemple aux proportions
si grandioses, aux décorations si riches, est déjà terminé et payé ;
bien plus, las fidèles ne sachant plus mettre de limites à leur gé-
néreux dévouement, luttent entre eux à qui fera pour la b,-auté
de l'église, le plus riche cadeau ; c'est ainsi qu'elle est pourvue,
d'un carillon splendide, d'un chemin de ci 'ix, dont clrque sta-
iton a coûté plus de cent piastres, de nombreusesstatues, de leux
orgues, de magnifiques lustres, et d'un grand nombre d'autres
articles d'ornementation.

Cette cérémonie laissera des souvenirs ineffaçables, parmi les
hôtes distingués qui avaient répondu à l'appel de M. le curé de
L<ongueuil et elle sera, pour la pieuse population de cette paroisse,
U. plus précieuse récompense de sa générosité. Les citoyens-de
Lonueuil viennent de montrer comment avec du dévouement,
de l'énergie, des sacrifices généreux on peut bâtir un beau temple;
ce noble exemple sera certainement suivi.

PÈLERINAGE Du TiEns ORDRE A SAlNTE-ANNE DE BEAuPRÉig LE 19 JUILLET

Nous lisons dans la Peite Revue du Ticrs-Ordrc :
e Le pèlerinage est devenu une de nos dévotions populaires.

Le peuple canadien, plein de foi, n'hésite pas à confesser haute-
ment ses croyances, à proclamer hardiment les miracles dont
Dieu le favorise ; aussi chaque été, presque chaque jour, de ton-
tes les parties du pays on voit des multitudes de pèlerins se diri-
ger vers les sanctuaires privilégiés du Sacré-Cour, de la sainte
Vierge, de sainte Anne, ou d'autres saints, et il est rare que ces
pieux voyages ne soient pas illustrés de miracles qui frappen, d'é-
tonnement les protestants et les impies.

" Les tertiaires ne sont pas restés en arrière. Déjà depuis plîu-
sieurs années, ils ont eu leur pèlerinage au Sacré-Cour. Cette
année, ils auront celui de Sainte-Annc de Beaupré le 19 juillet. Il
faut que chaque tertiaire se fasse zélateur, et que ce pèlerinage
fasse grand honneur, et rapporte beaucoup de mérites au Tiers-
Ordre.

" Il faut polur cela que notre pèlerinage soit : 1. Une prolestalion
contre l'indifférence de ceux qui, uniquement occupés de leurs



intérêts matériels, vivent sans souci de leurs intérêts spirituels
I.ie protestation contre le respect humain ; nous partirons au
grand jour, confessant notre foi en Dieu, notre vénération pour
la saite Vierge et sainte Anne; notre extérieur sera celui de chré-
tiens et de tertiaires convaincus ; Une protestation contre la mol-
lesse ; rien n'arrêtera les pèlerins ; ni le mauvais temps, ni la
fatigue ; ils renonceront à leurs aises ; leur voyage, s'il le faut,
sera une pénitence qui, certainement se changera bientôt en joie.

Une espérance pour l'Eglise, car nous prierons pour qu'elle
obtienne la paix et les secours nécessaires à sa mission

" Une espérance pour notre pays : ses enfants prieront afin que
la foi s'y retrempe, et que no tre société devienne de plus en plus
chrétienne ;

" Une espérance pour nos paroisses et pour nos familles, car
nous demanderons que sainte Anne les protège;

Une espérance pour nous : nous y trouverons la santé, la
piété, l'amour et les grâces nécessaires à notre salut."

LA VIE DE PRIÈRE.

Lorsque la grâce, par son aimable impulsion, amène un homme
à se donner à la prière, il pénètre dans le sanctuaire, et la prière
le transforme en un homme nouveau. Peu à peu, il devient si
intimement convaincu que la prière est sa vie, qu'il finit par prier
toujours. Sa vie est une prière non interrompue. Je dis non
interrompue parce qu'elle consiste moins dans la méthode ou
dans la forme, selon qu'elle est mentale ou vocale, que dans une
disposition habituelle du cœur en vertu de laquelle toute action,
toute souffrance levient une prière vivante.

Ainsi la vie de prière, qui est le signe distinctif de l'homme
surnaturel, consiste à prier toujours. Mais qu'est-ce que prier
toujours ? Qu'est-ce que Notre-Seigneur a voulu dire par là ?
Prier toujours, c'est toujours sentir le besoin si doux de prier,

c'est avoir soif de la prière. La prière rend la grâce palpable ;
elle la fait sentir ; elle la fait toucher ; c'est ainsi qu'elle affermit
notre foi et enflamme notre amour.

Par suite de cet attrait pour la prière, nous finissons par en
acquérir l'habitude, eu nous marquant des heures fixes pour
vaquer soit à l'oraison, soit à la prière vocale. Je ne prétends
pas que l'habitude de la prière suffise pour faire un homme de
prière, mais Dieu n'en verra pas le feu du ciel si nous ne com-
mençons par ériger le bûcher du sacrifice. Ne négligeons pas
non plus l'oraison jaculatoire : il est bon d'avoir certaines invoca-
tions régulières ; mais, ce qui vaut mieux encore, c'est de faire
monter vers le ciel, dans le cours de la journée, des aspirations
fréquentes et spontanées, qui s'exhalent librement d'un cœur
rempli d'une ferveur exubérante. D'ailleurs il résulte de l'habi-



lude de prier une certaine gravitation de l'âme vers Dieu qui pi-o.
vient de l'amour et de la pratique de la présence divine, et qui ,
passe tour à tour- de l'intercession à l'action de grâces, de l'action
de grâces à la louange, de la louange à la demande, selon les
différentes dispositions de notre esprit, sans qu'il nous en coûte
aucune peine, sans presque que nous avons conscience de ce qui
se passe en nous. Prier toujours c'est encore renouveler nos
actes de pure intention pour la gloire de Dieu, et communiquer
ainsi la vie de la prière à nos actions, à nos conversations, il nos
études et à nos souffrances.

Voilà ce que j'entends par prier toujours: voyez maintenant
quels sont les heureux résultats de cette prière perpétuelle ! Llle
jette tout à coup un homme dans un état surnaturel. Il est dans
un autre monde que les autres hommes. Son entourage n'est pas
le même que le leur ; c'est dans la société de Dieu, de Jésus, de
Marie, des anges et des saints, que s'écoule sa vie. Ils sont le
courant qui entraîne son intelligence, et souvent même ils prési-
dent à l'expression de ses pensées. Ses intérêts, ses esperances,
ses tendances ne ressemblent en rien à ceux des autres hommes.
-Tel est l'homme dont les facultés, les affections, et en que';ue
sorte les sens, ont été maîtrisés par l'esprit de prière.

Le PÈRE FABER.

LA PAIX

On lit dans le aloniteur de Ronc
" S. G. Mgr Cecconi, archevêque de Florence, vient de publier

sous ce Litre, à l'occasion des fêtes religieuses et civiles célébrées
pour l'inauguration de la façade monumentale de Santa Maria dcl
Fiore, une Lettre pastorale dont l'objet répond opportunément au
besoin de la paix " qui s'impose à tous les esprits, dit l'éminent
archevêque, comme un repos nécessaire après de longues que-
reiles." Sa parole, ainsi qu'il le déclare lui-même, s'adresse à
tous ceux qui, bien que négligents dans la pratique de la religion
et dominés encore par des préjugés à l'endroit de l'action sociale
de l'Eglise n'ont cependant pas renié leur foi et reconnaissent
rnême que le catholicisme est la source des plus précieux bien-
faits.

Ceux-là, dit-il avec l'accent de la charité apostolique, je les appelle tous fi ères,
parce qu'ils sont tous fils d'un père commun, et je les invite à ne pas se tenir à
l'écart, parce que c'est là ce qui perpétue les malentendus, ce qui empùche
l'échange d'explications nécessaires et, partant, le triorrphe de la vérité, l'ami-
tiè, la fraternité. Ne refusez donc pas, leur dit-il encore, d'écouter les raisons
de la partie adverse... Par bonheur, on peut raisonner avec vous, parce que
vous avez certatu. Drincipes communs avec vos adversaires et qu'ainsi la dis-
pute devient possible , c.r, comme le fait observer le grand philosophe d'Aquin,
il ne répugne pas à la philosophie d'accepicr la discussion, nisnt avçc cetl qui
nient ses principes, pourvu qu'ils admettent quelque chose qui soit comme un
point de départ fixe et accepté de 1 art et d'autre.



" Avant tout et pour déblayer le terrain d'un des plus graves
.obstacles qui s'opposent à l'attente, l'archevêque de Florence s'at-
tache à dissiper le préjugé trop commun d'après lequel on attri-
bue au clergé des sentiments d'hostilité ou d'indifférence pour les
conquètes de la civilisation, pour les aspirations de la société au
milieu de laquelle il vit. A cet effet, Mgr Cecconi montre que
tout contribue, au contraire, dans l'éducation du clergé, sous le
double rapport scientifique et moral, à en faire non seulement
l'ami, mais l'initiateur et le guide du véritable progrès. Sans
doute, en fait d'éducation scientifique, le clergé couronne l'édifice
des études par la théologie, mais " cette reine des sciences lui
permet d'harmoniser logiquement les vérités révélées par voie
surnaturelle avec celles que la raison parvient à connaître par
ses seules forces, si bien qu'il embrasse ainsi tout le champ des
connaissances quant aux premiers principes et des actions lii-
naines quant à la règle de conduite ; aussi un écrivain non sus-
pect, Prondhon, a pu dire : " Chose admirable, jusou'au fond de

nos débats politiques, nôns trouvons toujours la théologie.
Au reste, qui est-ce qui entrave le clergé dans la voie des fortes
études ? " N'est-ce pas ceux qui prétendent le former aux liabi-
tudes de la caserne, pour ne laisser à l'Fg!ise qu'une légion d'in-
valides ? " Mais, malgré tout, ce clergé sait encore occuper une
digne place et parfois même la première dans les conquêtes de la
science.

Il y a peu de jours, à Florence, dit Mgr Cecconi, vous avez vous-même accom-pagn!é à la tombe, avec des honneurs solenn-ls, un pauvre religieux, parce qu'ils'était illustré dans les sciences naturelles. A un autr6 religieux qui a arrachéà l'astre du jour les secrets de la constitution physique, l'Italie élevait naguèreun monument- En Italie aussi se trouve un religieux qui a créé une forte asso-ciation de savants pour rechercher les lois des vicissitude: atmosphériques,
pour rendre plus sure votre navigation et pour scruter les caues <les boulever-sements de ce sol auquel vous ètes si attaches. En même temps, nous voyonsLéon XIII reconstruisant l'édilice philosophique dont une fausse science aébranlé les fondements et ouvrir les trésors des documents historiques aux sa-vanLs de tous ls piys, pour qu'ils relèvent un autre édilice, celui de lhistoiredevenue, comme on Fa dit et par un effet de la mauvaise foi, une conjurationpermanente co.itre la verité. Ah ! donnez au clerge un peu de tranquillité, lais-sez-lui étendre ses rangs, et vous verrez qu'il saura devenir pour vos enfantsmaitre dans toutes les sciences, comme il l'. été pour vos aïeux.

" A plus forte raison, comme le démontre éloquemment Mgr-
Cecconi, l'éducation morale du cle-gé le rend particulièrement
propre a soulager toutes les mnisè-es puliliques et privées et à
remplir a ce titre une mission minemment bienfaisante et civi-
lisatrice, à faire preuve des sentiments du plus pur patriotisme.

Cependant, poursuit Mgr Cecconi, l'opposition existe... On voudrait que leclergé consentit à tout ce qu'on lui demande sous ]- couvert de la civilisation,du progrès, de la patrie, môme à ce qu'il ne peut ni ne doit accepter à moins derenier les princ'pes qui sont acceptés en théorie par les adversaires dont j'eu-tends par.'r ici, LE. 'J.ien qiue l'on écoute -ur ce point une autorité non sus-pecte:
1' Quan t vous d-ian tlez au Pape, diîait 1- cm'e Camille le Cavour, -le faire



à la société civile leS doticesions requises p:r la nature des temps et par les
progrès de la civilisation, rmais qui se trouvent en opposition avec les preceptes
positifs de la religion dont il est le Pontife suprême, vous lui demandez une
chose qu'il ne peut ni ne doit f aire... Ce qui est de sa part, non pas de l'obsti-
nation, mais de la fermeté, est, à mon avis et à en juger au point de vue ca-
tholique un titre de mérite. "

Et, pour montrer ce que valent certains progrès de la civilisa-
tion en tant qu'ils sont incompatibles avec les principes catho-
liques, l'archevêque de Florence a soin de rappeler cette autre
parole célèbre de Cavour : " Si nous faisions pour nors-mêmes

ce que nous sommes en train de faire pour l'Italie, nous serions
de grands criminels, " et, certes, c'est là le jugement le plus sé-

vère que l'on puisse porter sur les faits accomplis au nom de la
civilisation et du progrès.

" Mais, d'autre part,on ne saurait assurément considérer com me
mauvaises et condamnables toutes les aspirations modernes, et,
traçant sur ce point capital la ligne de conduite à suivre, Mgr Cec-
coni s'exprime en ces termes:

Il v a dans ces aspirations un mélange de bien et <le ma!, dejust. et d'injuste,
de raisonnable et d'exagêré. Mais, comme il n'est point facile à des intelli-
gences qui ne sont pas accoutumées à scruter le fond des choses de discerner
le bien du mal, pourquoi donc ne vous décideriez-vous pas, ô hommes du dix-
neuvième siècle, si vraiment vous ôtes las de tant de )oule:versements, à deman-
der à qui peut la pit ononcer avec au1toritéla sentence dléinitive sur les questions
qui tiennent continuellement agitée la société civile ? Vous surtout qui êtes et
déclarez vouloir rester catholiques, v'ous vous mettriez en contradiction avec
vous-mêenos si vous clherzhiez d'autres moyens pour obtenir la paix dont le
monde a besoin. A qui voudriez-vous vous adresser pour <les auestions qui tou-
client intimement aux principes moraux et à leurs applicatuons pratiques si ce
n'est à celui qui a toujours été le maitre sûr et impartial <le la morale publique
et privée, même alors que (le superbes monarques, répétant la I. mande d'Hé-
rode à saint Jean-Baptiste, voulaient obtenir un oui qui ne leur a pas accordé ?
Sachez donc vous élever jusqu'aux hauteurs sereines de la réflexion, sachez pen-
ser avec votre esprit et d'après vos principes. Renoncez en un mot à la fausse
idée qu'il puisse y avoir un catholicisme plui pur, plus éclairé que celui du
Pape.

" Après avoir cité à l'appui l'autorité de Gioberti (du temps où
cet écrivain ne s'était pas encore laissé égarer), l'archevêque de
Florence entreprend de montrer que rien ne manque à not.re
grand Pontife : ni la mission, ni la science, ni les aptitudes, ni
l'estime universelle, pour prononcer avec l'eflicacité voulue la
parolp de paix dont l'italie a besoin et qu'elle doit lui demander.
Dans le développement de ces divers points Mgr Cecconi déploie
une éloquence pastorale et toute persuasive. Il aime à citer les
aveux des adversaires et à mettre ainsi en relief, avec une force
d'évidence irréfutable, la nécessité pour l'Italie de tourner ses re-
garls vers le Pape et de lui demander le salut, d'après la parole
de l'Evangile : Sauvez-nous, Seigneur, car nous périssons. Tout
en regrettant de ne pouvoir suivre ici dans tous ses détails la pen-



«». 416 --ab

sée maîtrcsse de l'éminent archevêque, nous voulons au rfinils
citer le passage suiivcànt. de la Lettre pastorale

Quel est le Pontife nuqucýI nous devons nouis ailroszzti, aujourd'hui? Le
miondle enlî"r rptentit (lit son noin. Qui est-ce 'lono qui ne verra pas en Lion
XIII le Pape incarnant en lui. pour ainsi ilirte, d'uni- manière merveilleuse, les
vertus qui sont la b)ase de tout'se los autres, ain5i bi"n dans l'ordre privé que
danis l'ordre pnibiic ? Son î'oîtilicat, non pas long enc)re Mais- d'jà glorieux,
n'e'st-il pas une sue-ssion r.pd.d'actes où l'on ne sait ce qu'il faut admirer
davantagé-, le la pruileîîce datîs l'action, ou die la justice dans lat relsolution, ou

de !. îiîu' î anhus ce qu*ii exige, ou de la force dtans e qu'il soutient '
C'i'les, Leoni XlIIii 'ignubre pas, les besoins et les a4pirations de notre époque.

1Nous pîroclamnons libr.-mnit la venité, a-t-il dit, commie c'est Not're detvoir.
"biais cA n'v'st puas dire que Nus ii-wcoinais.ýons la nature 'les temps p)résents,
ou que Nous croyions dlevoir r)n'i les progrès hionnét-s et ntilî's (l- l'épo-
que moderne. Nous vouitrionis seulement quît les I4t:its fussent ieux assurés
contre les îkérîl. et coxîstituîýs sur d-s bases plus solides, et cela s trs iifoin-

«drir nullement la iiustf> liberti l' peuplAs. attendlu, qu-a la vérite est la mère
et la Cauvegardc certaine île la lib,,rté*, hum.îiie: C'est ta vérité qu n ren-
d~rra libres. . VoiFà le grand prètre que Dieu envoie atijnurdhlui a l'Italie et

au inondc :Ecce sacerdos ina9nus. Les hîantes vertus rie l'apostolat sultrém-e
qui brillent 'Žn Léon XIII le rendent pai-tîculiLýnèr.t agréable à Dieu. Les
homme's, ceux-là iinis qui vi-t Cut hors du bercail dlu Christ, restent frappés à
l*aslwct dle cette ligure majostuteuse qui s*élk've au-dlessus de sps contemporains,
et ils saluient on lui l'auguste interprète des lois éternelles lie la justice :inven-
lits cstjustits. C.)mme u~n atre No-, le nouveau juste pourra donc sauver la
soci'tlé du niaufri-ge iiiiiversul et oifrir at mnonde F*exi-inple de la justice et, par-
tanît, le age de. la réconciliation et de la paiix. Puisse-t-on dire de lui jusque
dants les àiges les l):us s-loignés :in il,'m1pre ir-ac-undi.vfizcîus est reconcilialio!
C~e voeu qui s'tlèv'e déèsorin lis dé' tnt de coeurs au soin <les nations civilîsees <'t
dont la î-"alisation épargnerait indubnitablement tant de sang et dle désolation,
ce ,oSu devient un Italie aussi chaque jour pluis vivace et plus îusat-le
tend's, il est vrai, mîurmure'r à mon oreille : " Le Pape spr.iit à la fois juget et
1îariie. "-Silence, mes fièÜres :un pitre offenisé n'a jalmais eté réputé partie
dlans les troubles duiiieýliques, il eust lejiîge né do sa famille. Et n'est-ce pas
])OUI* nous tint! gloire. d'nvoii' ch"-Z nous notre juge et notre p'ère ?

NOU VELLES ICEIJIGI EUSES.

Le cardinal Gibbons, aî-chî't-êque de I3altimiore, a profité de soli
séjour- à Rennies pouir faire ce qu'il appelait Il soni pelen'inalge ", a
la Toti r-Sai ntJosepli, maiisoi-n-mre et noviciat des Pell tes-Soeurs
des Panvres. Il a été aceilli par les Petites-Soeurs non seulle-
ment comme Primiat d'Amiér-iquei et Fu'ince de l'Eglise, mais
comme bienfaiter- insigne (le la Cangrégation. En effet, le car-
dinal Gibbons a fondfé lui inême deux miaisons des Petites Soeurs
des Pauivres en Amériqnc : l'une à Riù-hnonld, tandis qtu'il gon-
-eiiaii' ce diocèso l'antr-e à B3altimor-e. Soi],n Emience trouvait

à la 'lir-SaintJosepi une trentaine de novices américaines,
do; t plusieiurs appartiennenit à sa ville épiscopale.
lMgr Gibbons quii par-le assez facilement le français, a exprime

la iv saisactonqu'il éprouvait àvstrle nov'iciat d'une con-
grégation qui fait l'édification du Nouveau-Monide, mêème des



protestants, qui trouvent dans la Petite-Sour des Pauvres "levé-
ritable type de la charité chrétienne " s'adressant indifféremment
à toutes les nationalités et à toutes les religions " pourvu que
l'on soit malheureux ! " C'est une prédication oit mieux un apos-
tolat en action qui est appelé à exercer la plus précieuse ùfluence
sur l'esprit " étminemment pratique " des Américains.

On annonce que par suite du vote de loi politico-ecclésiastique
par les Chainbres prussienn es, plusieurs monastères, ferinés en
exécution des lois de mai, vont se réouvrir.

Au mois de juin le grand monastère des Bénédictins de Beu-
ron s'ouvrira. Il y aura, à cette occasion, une grande fète reli-
gieuse à laquelle assisteront les quatre abbés de la congrégation
de Beuron.

Le Timnes de Londres publie une lettre demandant instamment
le rétablissement des relations entre l'Angleterre et le Saint-Siège,
en vue surtout de l'attitude que prendait alors le Vatican dans
les affaires d'Irlande. Malheureusement, ajoute l'auteur de la
lettre, " par fanatisme ou par peur des fanatiques, " les différeits
Cabinets n'ont pas osé entrer en relations officielles et directes
avec le Vatican. La lettre se termine ainsi

L'Angleterre pieut croire qu'il y a de la sagesse de sa part à éviter soigneuse-
ment, et jusqu'aux moin-Ires apparanc-s, de reconnalirc le Pape et l'Eglise diont
il est le chef; quant à moi, je considère comme une folie de ne pas voir que le
Pape est un facteur politique, et que le.Vatican, quand il ne serait que celg, est
toujours un grand centre d'mformations ie. toutes les parties du monde. Sûre-
ment ce que fait la Fr 'nc athée ou l'Ali.nagne protestante, lAngleterre pour-
rait le faire sans crainte d'être accusée d'une complaisance dangereuse pour la
Papauté.
Comme on le voit, l'idée de relations officielles entre le Vatican et
l'A.igleterre fait son chemin dans les esprits. Les protestants les
plus ancrés dans leurs préjugés ne peuvent rester indifférents au
magnifique éclat qui environne actuellement le Saint-Siège.

Une feuille médicale de Londres, le Lancet, parle en termes
élogieux du Bref de Léon X[II à Mgr l'évèque de Saint-Paul sur
les sociétés de tempérance. " Léon X[1, dit la feuille en ques-
tion, montre une vive sollicitude pour l'amélioration des classes
ouvrières, mobilisant les forces de l'Eglise et ne craignant pas
d'appeler l'hygiène au secours de sa croisade philanthropique.
Nous avons tenu à reproduire cette appréciation d'une feuille pro-
testante.

Il y a deux ans la colonie allemande avait envahi sons la con-
Juite du vice-consul, la propriété' du célèbre couvent dle Mont-
Carmel en Syrie. On abattit les murs sous prétexte de construire
une route, Les catholiques de la Palestine s'émurent vivement
de cette prQfanation et le coistul de France intervint pour arrêter
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la furie des démolisseurs, Lorsque les faits furent connus au de-
hors, l'indignation fut générale et le litige fut porté devant les
tribunaux ottomans. D'après les dernières nouvelles arrivées à
la Propagande, la cour de Damas jugeant eu appel a confirmé les
droits séculaires des religieux Carmes.

Tonkin méridional.-La famine.-Les Mlissions catholiques publient
la note suivante qui leur est envoyée par l'un de MM. les Direc-
teurs du Séminaire des Misions Etrangères de Paris

Permettez-moi d'avoir recours à votre bienveillance pour
intéresser vos lecteurs en faveur de nos malheureux néophytes
du Tonkin. Ceux qui ont échappé aux massacres et au choléra,
s;ont maintenant en proie à une famine dont vous aurez une idée
par ces (gnelques ligues de Mgr Pineau, vicaire apostolique du
Ton kin méridional

" Dites aux âmes charitables qui s'intéressent à nous, m'écrit le
prélat, que le sang de nos chrétiens, répandu à flots depuis un
au, a déjà fécondé le sol qui l'a reçu. Deux villages païens, Boa-
tuât et Dong-ai, qui, lors des troubles, ont égorgé au moins onze
cents chrétiens demandent aujourd'hui le baptême

" De leur côté, malgré les troubles qui bouleversent encore le
pays, les tribus laotiennes viennent me demander un missionnaire
pour leur annoncer l'Evangile, et me prient d'ètre leur intermé-
diaire pour qu'elles puissent être placées sous le protectorat de la
France : voilà nos espérances.

' Mais la famine est atroce. De mémoire d'homme, le riz n'a-
vait été aussi cher. Presque chaque jour je vois quelques mal-
heuîreux tomber d'inanition devant nia porte. Nos ressources
st nt épuisées ; nous ne pouvons plus rien. Pour vous, si vous
pouvez quelque chose, venez à notre secours. Si quid pces,adjuva
nos. Ce qui rend notre situation encore plus affreuse, c'est que
nos chrétiens ne peuvent sortir pour exercer leur petit commerce
et se procurer du riz: la circulation n'est pas encore possible.

L"église commencée par Mgr Croc, mon prédécesseur, mon
grand et mon petit séminaire restent inachevés sans que je puisse
prévoir quand je pourrai les terminer. Vu la famine de cette
année., nous pourrions facilement recueillir des milliers d'enfants
si nous avions de quoi les nourrir.

" Vous le voyez, nous avons grand besoin de prières pour que
le bon Dieu se laisse enfin fléchir et fasse luire desjours meilleurs
mais il est bien à désirer aussi que les aumônes nous arrivent
arondantes pour réparer tant de ruines amoncelées."

Les Missions catholiques ajoutent :
" Nous recevons, au moment de mettre sous presse, une dépê-

che de Mgr Puginier, vicaire apostolique du Tonkin occidental
demandant avec instance, comme Mgr Pineau, des secours pour
conjurer la disette et repatrier les chrétiens de Thanhoa. "

Dau une petite ville des environis de 13nenos-Ayres, dtinée 4
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devenir dans les vastes régions de l'Amérique centrale, presque
aussi célèbre que Notre-Dame de Lourdes, s'est accompli le 8
mai, un fait qui donnera une grande impulsion au culte de la
Reine du ciel.

Notre-Dame de Lujan a été couronnée en ce jour, au nom de
Léon XIII, par Mgr Aneyros, archevêque de uenos-Ayres, au
milieu d'un concours immense de fidèles réunis aux pieds de la
Vierge miraculeuse vénérée dans tous les pays de la République
Argentine et des états voisins. La couronne, d'une richesse
incomparable, est l'ouvre de M. Poussielgue. Elle a été portée
à Rome par un missionnaire de Lujan qui l'a présentée au Saint-
Père. Léon XIII, après avoir admiré longuement la beanté de
ce splendide diadème tout enrichi de diamants et de pierres pré-
cieuses d'une valeur de plus de 40.000 francs, a témoigné au bon
missionnaire sa souveraine satisfaction pour le zèle infatigable
qu'il déploie à propager la dévotion des Argentins envers la
Vierge Immaculée.

Son Eminen ce le cardinal Lavigerie, dans un sermon qu'il a
prèché dernièrement à Lyon, a fait ressortir la nécessité d'autant
plus grande de soutenir ses ouvres d'Afrique que le gouverne-
ment retire son appui matériel.

Il a supprimé du budget une somme de 500,000 francs affectée
au clergé de Tunis, il refuse actuellement celle de cent mille
francs, destinée à l'entretien des séminaires africains.

Une fois le protectorat établi en Tunisie, le cardinal Lavigerie,
ému de ce que les pauvres soldats mouraient faute de soins-il
n'y avait point d'hôpitaux-fit construire à ses frais un hôpital de
deux cents lits ;.cet. hôpital est entièrement occupé à cette heure-
il est laissé -par le g6uvernement à la charge entière du cardinal.

Puis il n'y avait de collège à Tunis.
Sur la prière du gouvernement, le cardinal Lavigerie en fonde

un l'Etat suivant son habitude, continue à serrer les cordons de
sa bourse.

Le cardinal, dit le Nouvelliste de Lyon, a raconté cela àson nom-
breux auditoire sans récrimination, avec modération, nous n'osons
pas dire sans amertume.

UN TOULOUSAIN CHEZ LES ARABES.

La Semaine catholique de Toulouse publie la lettre suivante de
M. l'abbé Marceille, aumônier militaire en Tunisie.

"A Gafsa, le 29 avri 18 7 d.
A vous qui habitez au milieu des splendeurs de la basilique

toulousaine, je raconterai une autre scène, religieuse aussi, à la-
quelle j'ai été mèlé dans un palais. C'était à mon retour de Souk-
el-Djéma4 et peu de jours avant nuon départ pour Gafsa. J'avais
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promis au caïd de la grande plaine du Sers de m'arrêter chez lui
à mon passage.

"Arrivé à peu de distance de sa maison et près d'un bordg où
je devais passer la nuit avec les soldats qui m'accompagnaient, je
me rendis à cheval chez le caïd. Sa maison est entourée d'arbres
et de pauvres tentes. Après les saluts d'usage, le caïd me fit
entrer dans la salle où il rendait la justice. Il m'offrit le café et
m'entretint de Souk-el-Djémaâ. Au bout d'un moment, un Arabe
apporta un tapis, le caïd se leva et demeura longtemps prosterné
en prières.

" Je restai assis à ma place, priant de cœur. Quand le caïd
eut terminé ses prostrations répétées, il revint s'asseoir à mes
côtés et écouta avec une apparente indifférence la plainte d'un
Arabe contre un de ses voisins. Le jugement fut concis : Barra,
éloigne-toi. L'Arabe avait parlé debout sur le seuil. Il salua le
caid et s'éloigna. Nos avocats seraient mal à l'aise ici.

"Je repris la conversation avec la caïd: " Tu m'as promis, me
dit-il, de manger et de coucher chez moi ; le feras-tu ?-Oui, lui

" dis je.-Tu me rends heureux, reprit-il. " Il était cinq heures
du soir environ. Je commençais à avoir faim. Je supposais que
le diner ne se ferait pas trop attendre. Au lieu du diner, un ser-
viteur apporta de nouveau le tapis de la prière. Le caïd se leva
aussitôt et commença de nouveau ses prostrations.

" Dans un sentiment de fierté catholique, je me levai aussi et
allai m'agenouiller devant la maison du caïd, en regard des tentes
arabes. J'étendis un peu les bras comme le fait le prétre à la
iesse, et je récitai le Pater, l'Ave, le Credo à haute voix.

" J'étais l'objet d'une curieuse attention. Quand j'eus terminé,
je me levai et bénis les tentes environnantes avec le plus de solen-
nité qu'il me fut possible. Quand je rentrai, j'expliquai au caïd
ce que je venais de faire. " C'est bien, me dit-il; le grand devoir
de " l'homme est de prier Allah."

Involontairement je pensai à ces paroles du Sauveur : Ce
peuple m'honore du bout des lèvres.

" Vraiment, ce brave caïd me paraissait remplir de pures for-
malités. La conversation traîna un peu, et enfin le caid m'engagea
à monter à l'étage supérieur pour manger.

Là m'attendait une autre cérémonie. La salle où m'intro.
dui:n le caïd était richement parée de tentures et d'ar-mes arabes.
Dans le fond était dressé un lit entouré'de rideaux et chargé de
coussins. Je fus quelque peu surpris de ne pas voir de table. La
conversation s'en ressentit. Au bout d'un instant, le frère et le
neveu du caïd entrèrent. Nous échangeames des poignées de
mains et d'interminables saluts. La nuit était venue ; on alluma
des bougie.s, et bientôt après, je vis apporter non le diner... mai§
le tapis !

(4 suivred>
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MAGqxAlSIN DU SAGRE-CoeUR

DÉ~CÈS DE LA SEMAInIERt Cee t title saintcetsalutatre piensée de
prlerpour es morts, afin qu'ils soient
délivrésd, leurs péchés.

ri Mlach. XII. 46
PRIONS POUR NOS MORTS

Lucie Cossette, ve Matte.-Julien Michaud'-E. Paradis, xe Sigouix.-
Camille Nantel.-L. Thibault, ve Girard.-Mlarcefliin Noël.-riprre Na-
deau.-R. Grothé, ve Poitevin.-J. Dowal, ép. Voghiel.-Josephi ltî:loni--
Ann Brennay, ve Doran. - Vitaline Lauzon. - Olivier Samson.-J. .Tein-
flotte. ve Lamnarche.-David Mlulloy.-Ediouard Criniard.-Joliann.î Hyan,
va MeKough.-Elzier Roy. - Louis Casavan.- Bernard Keait. -James
Quintand.-Josephi Duclos.-Célestin Vezeau.-Sophie Pharon, èp. Simoun.
-A. Rabin, ép. A. Demuy.-H. Graut, ve Dubois.

DE PROFUNDIS.

DESAULNIERUS FRERE & CIE
(SUCCESSEuriS DE L. E. DESMARAIS)

IMPORTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES DIEGLISES
VETEMENTS SACERDOTAUX ET VASES SACRES

ASSORTIMENT COM'LPLET D'IMAGERIE RELIGIEUSE

CHIAPELETS, NEBAIILES ET CRUCIJFIX
IB&wxNIIREB, 1-RI&MOS A SOUTA:NES, SAY-NOIR,

HUILE ID OLIVE, CIERGES, ETC., ETiC.
Toutes les commandes par la malle ou autrement sont remplies avec ponC-

tua.lité et promptitude.
Messieurs du clergé et les communautés reli 'gieuses sont priés dle bien vou-

loir faire une visite à notre assortiment qui est absolum ent au complet.

1628 RUE NO)TRE-DAME 1628
MfO.NTItÉAlr.

flT1TTT11IlA RESSORT DE GEER
r iiiii 1H11 employées dans plus de trente églises1J~±UU1IJ~et dans un plus grand nombre d'édi-

AUSSI BOURRELETS EN CAOUTCHIOUC POUR GARANTIR DU FROID PAR LES PORTES ET FENETRE
Chez L. J. A. SURVEYER,

BEAUCHAMP & BET-'OURNAY
SAISON D'ÉTÊ. Assortiment complet et varié d'étoffes à robes (les lus jo-

lies, et des meilleures fabriques. CACE3ES en très gra nde variété.

REDUCTION EXTRAOIIDINÀAIRE, dans les prix.
"- S9PÊCALITÊS D'ÉTOFFES, pouir les communautés religieuses eU'es

pensionats.077 RUE SAINTr,-OATIMRMTE MONTREAL
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iÜEtkStNTÉS PAR

22 LUE ST-NICOL AS, Montreal
AGENTS AUSSI POUR

MEE JONEIS BIELLFOUNDRY2 CD.
TROY NEWV-ýYORK

P O B E TZ No

Poseur deÂppaireils à Gaz
A EAU CHAUJDE ET A VAPEUR

COMMANqDES EXÉCUTÉES PROMPTEMENT

5cluu, c~U CLAL. JDE1>
Kn face dut Mlarclid Bonsecours MONTREAL

MISECIl. VALL~C(lBlTÉTABLI ENlq 1859
1 HENRY R. GRAYmenuisier & chalpef~ giîtgl~ail

e 44 PLACE IIACQUESIJABTIIB lk44, Rtite Saint ILaiirentt
MONTRÈA"L. M~ONTItEAL.

Ouvragres tte toiteq sortes, ent bol
et xt efiture E~1>rsc~pto= des médecins préparée Aveo

soi.Pmique qualitô de drogues et matières

AUX MEIl-,SSIEURtS DU (J0LERGB EJ' AUTRES.

-DOREUR ET? MANUFACTUMEB IDIC-

Marchand de Gravures sur acier, Chromos, etc. Un magnifque m.
sortimeut de miroirs dans tous les prix.

SPECIALITE

ENCIADR~EMENT DEl CHIEMINS DE CIROIX

Ateier s ECOLE DE. REFORME, RUE MIGNONNIE
bgagasin % No. 1662 RUE NOTRE-DAME, Montreal.



GO0iPAUNIE fl'OllGIE- ET DE HAN-OW- DOMIMON,
IDOW1IAlVI*ILIJE, O2iT.A Ilitvne des Rglises et d-ts chapelles oie communautés, d'après des dowis par.iu - antresqilt Ce ceu caùîlogue : en .1ntis pour 5 ans et surpî.ssantenP111lIR"ýSI-Cei PL'[SSA NOR ci en~ SUA VlIS I-, SON les ineiJleursinstrtimejtde 1.i <lie . dangèr<'. L«'.% plus éniineas Oî-gaiiitts du pays-recomm-tîîc ent lesOrgues-liarmonitims , I ON

Satisfactionî g arantie et conditions faciies
Cej par la iloute et autres remplies avec dit igcttç. r:u'edctua. r.

L. E. f4. d'RATTr7
Ageut gemlieil *ot)ai lib 4rliu e oQî;c.

FONDERIE COMMDENN
FOUR MIUSS, COLLEUS gr COUVENTS

Seules ou en Carilloxns
AVEC MONTURES EN FER DU EN BOIS

A meilleur marche et de meilleure
qualité que les cloches anglaises

ou américaines.
?ournturespour inérieur

des églises.
Appareils de chauffage d'après tes

meilleures système.-E.CHANT'ELCUlà9 593> RtueCagMnra?.Q

Les célèbres Vins du
Canada, la Bière et Porter.
Labatt de London, le
Beurre de choix, sont les
spécialités de la Màt*son,

J.-B. BICHER
No 556, Rue Lagauchetière '

MON~TREAL.

'ý-FABRIQIUÉB SI'ÉCIALEUENT PUGlL E oRTC.....



LOTZRIE I1ATIOUALE
2689 LOTS

$50,000,00
TIRAGE DU 15 JUIN 1887

Pour renseignements s'adresser au secrétaire

S. E. LEFEBVRE,
No 19, RUE-tSAINT-JACQUES, MONTREAL

POUR LAMPES DE SANCTUAIRES.
DECLAIRAGE POUR ETABLISSEMENTS PUBLIC''. PENSIONNATS COllEGE

Pareto ga: antie.

DE TOUTES SORTES POUR INDUSTRIE.
ESSENCES ET PARFUMS, PRODUITS CHIMIQUES.

PEPIN & BOIRE

FACTEURS D'ORGUES D'EGLISE ET DE SALON
No. 605 Rue Sanguinet, Montréal.

30 ANS D'EXPÉRIENCE CHEZ MM. S. R. WERREN & fILS

Satisfac-tin garantle et corditions faciles. Réparation et accordago exécutés promptement
et a ba pria

Spécialité de Bois de Charpenté et de Menuiserie
our les F clises. Chapelles & Couvents, pour

les sculptures, e. cservice prompt
H RTEAU & FRERE,

02 nue M&GXE.3ONTRE&L


